
COMPRENONS

A TEMPS

CE QUI PEUT

NOUSSAUVER

ritables hommes
d'Etat à

ceci qu'en temps de paix
ils pensent à la guérie pour
ter ou as pas se laisser surprendre
par elle si elle éclata, et qu'en
temps de gueire il» comprennenl
que les hostilitésne dureront pcs
toujours et qu'il lent de se
préparer aux linalM.

Ces notioaB rudimentalre» parais
sent avoir été des politi-
;ïena qui ont lait semblant de gou.
marner la Franc» entre lez deuxCe. malh&uraux étaient
les jouetsdes événements, qu'ils ne
voyaient jaMai* venir et dont les
conséquences cSiiùiûtfl ou pro-
bables leur échappaient toujours-
leur préoccupation maîtresse se
bornait à calmer tes agitationspar-
lementaire!par VempSoi de for-
mules commecelles:du maintiende

ollîancas,du renforcementde
l'Ententecordialeet de l'identitéde
nos intérêt» avec ceux de la
Grande- Bretagne, No» dirigeant à
qui îeti ministre* britanniques,
conserva leurs ou travùillisleft, nepas les ovanws.
savaient bien que ces grands mata
restaient vid*s de sens 8t ne cor-
lespondaîantà aucune réalité, mais
ils sa gardaient de faire part
au public de leurs déceptions
pour ne pas compliquerune tâche
s laquelle, déjà, il. su f lisaient a
peine.

avaient fini par croire,à force de
l'entend:» Tepéter paï d- minis-

tres moitié imbécile»,moitié crimi-

nousn'avions pas de

Anglais et que nous pourrions

tances. Oubliant cinq siècles de

compatriotes,Par ses nos
vais bergers, voyait dans l'Entente

nous mettantà l'abri des accidents
el des responsabilités.

Un seul président du Conseila
essayé alors de

réintroduiredans

Laval. Il apposait dans l'exercicedu pouvoir des prévoyances de
paysan qui pense d'amant plus

la, le grêle que les recolles l'an-
croyait pas qu$ toutes leB dïffï-
cultes pouvaientse vaincre à l'aidede discours.Silencieuxet réHéctlï.

que

dans les nuées. Cela le mena tout
droit la préparation d'une
entente e i11 opéen ne à la
base, un rapprochementlranco-

C'était la paix auuiée «ur le
continent- Il n'en Jallut pas plus
pour qua M. Pierre Laval fût traité
en *oiieral par l'Angleterre.On

-il comment l'affaire d'Ethiopie
servit de prétexteau gouvernement

talion d'où, par une suite de cas-cades, le conflit actuel ust soitL
Si M. Pierre avait pu

rions laitde la guerre,

vallons qui ont Suivi.
Aujourd'hui,le voici de nouveau

au pouvoiret piét à continuer,en
plein accord avec }g Maréchal, le
grand dess*iûqu'il poursuitdepuis
de* années et d'oùpeut aortircette

poix européenne dont la France
lant besoin.

Cette fois encore, M. Pierre
Laval trouvelui l' Angleterre
qui, dans sa détresse actuelle, n'a
plus qu'un wpair celui que la
paix se lasse ou détriment de
notre pays. < la France, comme le
dit excellemmentM, Abel Bpnnaid,
doit prendre m place dans l'Eu-
rope si elle ne veut pas qu'on 10
lui prenne.Sinoua ne CaQlpre-
notifl pas à tempsce qui peut nous
sauver, te» Anglais,eux. savent et
qu'il faut faire pour noua perdre*

Jacques ROUJON

A Alger, te gouverneur général ChattT (ou contre)
a présidé l'inauguration de la Quinioin» impériale
Exclusivité« Petit Parisien » trlioto Tramant.)

Trois armées soviétiques
sont encerclées au sud de Kharkov

DANS LE SECTEUR CENTRAL, PLUS DE TRENTE LOCALITÉS

ONT ÉTÉ ENLEVÉES PAR LES FORCES ALLEMANDES

En Laponie, les troupes germano -finlandaisesont anéanti plusieurs divisions russes

la

Des fantassins allemands, protégés par un tank,
mentant l'assaut d'une têt» de pont

ïxelusiWM Pet» forWen a ¡Photo *«'o»r.>

En une semainejles puissancesde l'Axe

ont coulé 230.600 tonnes marchandes

Berlin, 25 mai. Le haut commandement de l'armée aUe-mûadÊ
a dresséun tableau de L'activité accrue des puissancesde l'Axe contre
la navigation au la semaine

Sur ]eg différents théâtres <i3ût>ératiûns maritimes, ra.ppÉÎle ce
tableau, 40 navires marchanda ennemis d'un tonnage total de 230.60O
tonnes oat été torpillés par les soue-marinsallemands et italiens,
ceci en dépit de la protection accrue que les Anglo-Saxons donnent
Et.leurs convola. Les Etats-Unisont
an.ht iTn i^rtiiTi Tin lala.perte d'un grandnavire de guerre
le 32.000 tonnes, du type Maryïancî.

La de «on côté, n'est-

de jour et de nuit, des raids effi-
caces contre des iaatallationamili-taifea à Folkestone, Haatings,.
Briffhton, Deal et Hul1. Enfin,
('ennemi a peadu 78 appareils en
combats aérlene ou au couns de
tentatives d'attaques pendant la.
mème semaine*
Voir nos cuire& dêpêth** P*&£ 3

ACTIVITÉ AÉRIENNE
EN AFRIQUE DU NORD

Le G. Q. G. italien communique
Sur le front de Cyrén*ïque, acti-

vite de patrouilles de reconnais-
sance.

Nos avions ont attaqué un aéro-
drome ennemi à l'ouest de Bardia
et ont endommagé à coups dE
bombes des et et des
camp&mente enn&mî?.

Au cours d'auti'ËJ attaques aé-
riennea exécutées par des avione
allemands contre des aérodramee
ennemis,deux, appareils ont été
détruite au sol.

Encore un navire turc
coulé par un sous-marin

soviétique
Sofia, 25 mai. Le 23 mai au

matin, à 1.S0O mètre. de la côte
bulgare, près de Zarevo, un souj-
marin .Boviétique a lancé trois tor-
pliiez contre le bateau à moteur
turc Safat.u derniercoup a porté
et a coulé le navire

Les capitaux néerlandais et britanniques
sont durement atteints par l'avance japonaise

en Malaisie et en Indonésie

^amtaeid'étaûvqUele*J^iWûaJalf
occupentQuand unt
garanteChangeaitlespnËUade
trois&utoniohi3os,l'uned'entret
ellesétaitè^uipêflpardesplanta-
tionsdecaoutchoucActuellement
japonaiaçj.Quandun cvendaitdixcachetsde quinine,t

1 neuf la
Onpeutcontinuerlongtemps

une
importanteaupointdevueéconomique.politiqueousîratêgiquanemanquebut îjla nouvelle t
CARTEDUTHÉATRE\]

DESOPERATIONS
que«lePetitParisien»édite
à l'intentiondeseslecteurs.
Achetez-la,dèsaujourd'hui.

chezvotremarchandhabituel.
€couleurs10francs

CARNET DU
PRISONNIER:

Leurs gosses
Des des pensionnais

fenfreaiisede t'invitation à l'enfant
solidarité sur un plan ptatique. Cha-
que jeudi, des bambins de prison-

copieux repas dans une atmosphère
familiale.

Cette entraide direcle va en s'am-
pliiiaat, surtout la région pari-

sienne, Car, m'écrit-on de différents
coins de province Bien <d* s»m-
bïable ne fonclionne ch*z noua., Nous
voudrions que, sous f impulsion des

organisez ces repas gratuits du jeudi
pour les tils de nos cùiaaraden et
des veuves de querre dans le besoin.
Il faut que ces gosses «ms-a limantes

cea réunions ne soient pas des can- j
fines nsits et hâtives à. la chaleur
des alimentspeut se mélanger un peu
de chaleur du cœur. Les coriespon-
daats de la Famille, du prisonnitr, les
maisons du les groupes
beaux des anciens P. G., doivent
trouver matière iL Collaborer utile-
ment pour assister les ce uvres et ics
restauraleurs qui prennent ne initia-
tivoa.

Et puis voici les vacances Des
or^arusnifls citadins s'emploientavec
bonhem à envoyer pour queJqtiesse-
mainn à la campagne des gasaes.
Mais la tâche est immense,et quand
il s'atjit de la jeunesse nous compre-
nons ion bien que l'on n« puisse
etablir de distinction pour la connii
tutÊon dss coloniesde vacances-

de prisonniers prennent leur bol
d'ail annuel, la Famille du piiaon
nier (t) lance un appel, aux tamiiliS
ruxales de qui pourraient

accepter d'hébeiqer pendant lea se-

de nos camarades. Nous ne scrurJonj
trop recommande! cette louable ini-
fja'jrf er souhaiter son compte! succès.

Il .importe de tout mettre en a&uvie
pour que les captits, à leur retour/
ne lefToweni pas leurs gosses avec

des minea de papier mâché
Pierre FONTAINE.

prï»OHni#r libélé.
(1) t-ee p^vîtonnea intéressées peu-

v»nt s« mrttr* en rapport direct
mtnt avfc Miîm!1 Maxence, FamiiT^
du prisonnier », 149r rue de Grenelle,
'Paris.

Grandquartier généraldu Fiilirer, mal.
Le hautde

Les opérations dans le secteur au sud de
transforment an une batailled'en-
LensemMe dp trois armées suvle-trouvent
d'itnpartaatRS.fore «s

blindée!,est

complètementEntouré, Toutes les
tentatives de percée ont été frrt-
«êe» avec de très lourdes pertes

ente localités ont été enlevées

Au sud du lac Hm*n, de« offen-
locales de l'ennemi

échoué.

qui duré plusieurs semaines,

daises ont détruit des force* enne-Au cours de ces opérations,
le détachementcycliste n* B, mol-
rré de grandes difficultés de ter-
rain, forcé une position lortinée-
ennemie, composée de nombrnux.
éléments ramifiés en profondeur,
et défendue avec le plus grand

Dans Ja hale de Handakuwhka,
des avions de combat ont anéanti
un pont très important sur le
chemin de ter de Mourmansk.

bat ont «ttaqué &ftlcaceinent, la
nuit dfiratère, il. coupe de bombée

de flottiilefl nav-aleâ légèreseur la
CÔte métidlonalede l'Angleterre.
Voir noj autres dépêches page J

un grain de poivre sur cinq, Unetassé de thé .sur quatre. De telles
images simples parlent mieux àl'esprit que ix'bnporte quelle statïa-
tîqu« et font' mieuxcompr&n4ie
l'Importance économique des vic-
toiren japonaia&a.

Rien qu'auxIndes
les capitaux investis dans lescultures s'élevaientà milliards
de nos francs 1939, sait environ
cinq annéesde budget français ou

Une faible partie de cette for-tune était à proprement parler

tait un apport américain,en ConfiaSituaient la majeure partie.
Troie soci&téH caoutchoutières

ïndochmoiaes, Sont les titres .sontdans les bourses TrançaUes.
poaBédaient des culture, en Malai-sie. l*a Plantations des Terres-
Rouges possèdenten MaJiisie p,n-viroa hectar&s et ont uneparticipation à Java sur 2O.Û00hectares,alors qua leurs propriétés
en Indochines'étendent sur 29.276hectares. L*s Cauntchouc* de Pa-
danp poaeèdentà Sumatrae-nviron
10.000 hectares et lû.iM en eoncos-
sïoaa iftd a chinoise 3. La. Compagnie
tares à Java et 2.000 en
Enfin, ¡.Il Foncière dex Caout-
choucs est un de valeurs
do Plantations et de mines d'or,
dont lee intérêts sont partieuHère-
ment iavewtia en Extrême-Orient.

Maie ce sont de loin les sociétéset le. capitaux néer-landais et britanniques qui .sontatteints par la
conquête japonaise. L«etirs titre»
cotés il et à Londres
s'ap-pellent AmitertlamRubbei-,
H, V. A. (Handel6 VeteenigingAmeterdem). Sumatra, Pacouda,
Tapanoeli et Panoii hlsan.

Jacques SEVOZ.
Suite page 3, col. 3

M. PIERRE LAVA LI
estreparti hier

soir]

pour Vichy
Le président Pierie Li&vaï gpassé le dimancheet ie lundi de laPentecôte il Paris et s'est entre-

tenu à l'hôtel Matignon, au cours
de ces deux journées,avec de nom-breusesainsi qu'avee
seâ collaborate ura immédlats.

En fin de le le chef du
gouvernementest reparti iL Vichy
par ïa route.

LES QUATRE

-ilPIQUEUSES
IDEL'HOPITALD'ORSAY

COMPARAITRONT
DEMAIN!

DEVANTLEJURY

DESEINE-ET-OISE

Elles sont accusées d'avoir
provoqué la mort de six

malades

Une affaire qui, en son temps,
provoquaune grande senA&tioti, va
éttrp évoquée demain, devant lé*

Quatre infirmière*; de 'hôpital
1 d'Orsay, Yvonne Tréat, Madeleine
Artu3, Jeanne Roulet et Viviane
Bronilly, sont ttccueéea d'avoir
provaqué la mort de .six mala-datt
qui leur avaient été confiés.Le grrouipe des malheureuxétait

rouck et Mairie Labrouss*, qui

Une Huguenin,quati-e-vingi-quatre,
dix-huit ans puia M. Victor lA-\
mâcher, cinquante quatre ana.Enfin une infortunéejeune fille de

était qui, sur aon Htdepuis <&Qde
longs mois.

Auguste DUPAU.
Suite pog» 3, col. 4

LES JEUNESSES IMPERIALESFRANçAISES"

ETL'UNIONPOPULAIREDELA JEUNESSEFRANÇAISE"

fusionnent pour constituer les
JEUNESSESPOPULAIRESFRANÇAISES

dont le président d'honneur sera Jacques Doriot

délégués de. Jeunesses Impérialesfrançaises et 1.400 délé- j
guéa de l'Union populaire de la jeunesse française vepdo des deux
zone. de notre pays et de l'Afriquedu Nord ont tenu chacune dei
leur côté leur congres à Paris le 24 et le 25 mal,

Après avoir entendu les exposés des membre. de leura comités
directeurset de l«ura
ïoudre et de fusionner avec

les

aeeees, les Jeunee forepg fi-an^ai-
sep, les JeunesB.esUnpênaleB ap01"'

les Jeunesses paysannes
3ea. les Cepoiea jeunes Français et
ifts Comités universitairespour la
Ftèvoltition nationale.

Ils formeront désormais, sous le
présidence d'honneur de M. Jac-
ïuea Doriot et la présidenceactive
de M. Vauquûlin, membre du
bureau politique du P. P. F., lea
Jeunesses populaires françaises.

Les Jeunewsea populaires fran-
çaises ont donc tenu hier leur
premier congrès à la s&l\e de la
Mutualité, 1. préeidenca de
M. Vi*tor
général du P. Il. F., qui leur
importale salut de Jacques Doriot.

Marione de ROCHCAU
Suifs page 3. col. 5

Cette semaine

150 GRAMMES DE

VIANDE
Tickets et 9

!0 GRAMMES
SUPPLEMENTAIRESAUX J 3

Ticket IBJ de mai
Les Uckris 12, 13 et DI «ont

valables Jusqu'au 31 mai
90 GRAMMES DE

CHARCUTERIE
TicketBR

valable Jusqu'au 31 mai
Les tktftete BC *t BD «ont

jusqu'au 91

A partir d'aujourd'hui

250 GRAMMES DE
LÉGUMES SECS

Toute* distribution* t'en-

Un message de M.Abel Bonnard
au congrès national du folklore:

Partant de l'Europe nouvelle, le ministre de J'Educatfon
nationale déclare a Lu France doit prendre sa place

çi elle na veut pas qu'on la lui prenne »
A Forcaaiondu premier

national de folklorequi vient jb
tenir d Nice, Jf. Abei Bannard,mi
ntetre de a
adressé un message dans lequel il
dédûrt

« Dans 1'Instant de prodige dûle monde change de figure, quir-d
les cont-nenls couchés dans il
géographie 06e redi-esaent dana
l'Histoire, tgut demande aux Fran-
çais de se faire une idée plus vaste
qu'hier de cetto Europe oùlala
France doit prendre «a place, «i

elle ne veut pas qu'on la lui
prenne, mais c'est précisément
pour s'offrir aux souffle* d'un
monde plus ouvert qu'il. doivent

aussi être plus profon damentplan.
téa dans leur

Ce ne sont pas, d'un paya à
un autre, les habitants décomposés
des villes énormes qui .s'entendront
le plus facilement,mais les
sans fidèles à [aura ancêtres. Si

à la Flandre,de J'Anjou au Tyrol,
ils n'auront qu'à se parler de leura
usages, qu'à se dire queHea vertiia
ils honorent,quels plaisirs il*
gent, quelles fêtes ils se donnent,
pour sentir leurs arflnltéa à tra-
vers leurs différences et pour
s'apercevoirqu'au-aeesoiisde cette
Europe future qu'on leur propose,existe une Eur&pe de profondeur

LOfiSQ-JTN
juin 1940 Lts sur la

Iquï eurent l'acctuion d'approcher les
tioupa*d* choc du. Raidi pui«ût faiz*
la la mêmeconstatation

Nous étioni battu par une arma*
d'athlètes

On }e vît bien quand un. soldais
allerncrnds, pcrv&nusau term» da leur
foudroyante campagne, se jetèrent,
lorae nu. doua Isa iïota de- la cals

UNE ENQUÊTE
DE ROGERMALHER

lûngteapB façonnû par la vitoclr/o
et leniraînemant ¡parti!. If y avait

avions
signalé dans ce journal

la

domains de fa vigueur phyaiqu», la

et la vitatitâ fiappaiant nos popula-
tions, .noua 1*3 connalasionA, nous, les
sportif pour las avoir rencontrés
maintes lois avant lut la»
pelouses des compétitions; lalernatlp-
nalea et' sur les pistas olympiquesde

été battue par una armé* d'athlètes
Sur lp supériorité du commande-

ment et de l'armement de nos. vain'
que-, tout a été dit. Mais c-l-on
valeur sportive dèslégion germa-

niques a pesé d'un poida appréciable!

11 semble bien que non. Notre lai!
bleue corporelle t> cependant nette-

inent apparue au Maréchal. qui a
touvenl intisté sur la nécaERité ds
donner aux jeunesne édu-
cation virile et de piendrfi sur 1«
programme*,au préalable de
tout l*ur inutile fetros livresque, ls
tempa n^cesaaii'# pour en Jaira de»
hommas Boins »t vioouieux.

Instruite /es esprits,util déclaré,
ne juiïîf par pour fojmer les ccbîits
et tremper les caractères. Il s'agit
donc de rendre à la race française la
plains santéphysique «r marais* du
développer en elle le courage et la'
discipline en exerçant à la foie le
corps, ruiLelhyencs pratique si le
caractère.

Où en est-on 7
Ce moi d'ordre du Maréchal a-t-il

été suivi ? Et. vingt.troismoîi après la
défaite, o-t-oti vraiment réformé
méthodesd'éduçaîioade la jeunes»»
et fait une place suffisante à son
éducation physique et virile ? Le*
jeune» Français., comme les enfant»
des outie* pays, mamteoanî le
droit de .,échapper de leurs sombtea
écoles pour aller s'ébattre au grand
air el y conquérir lu force- et la
santé ?

Suite page cof. 9

Le retour A la pierre (un

capitale du calcaire dur

CorgoloinetComblanchienque
tierdelapierresoustousnosa&pectïpuisdansle bassinde Nuits-saus-
Haviète«et defulvy,oû,sousle-
outilsdes derniersaurvivaûli,du.
noblemétier, parsaintBiaise,affluentisablocsdeBierry,deMas-
«angis,deRaviçresetdeCry.

Cesblacadetouteslestaillespla-
céssurdeschariotsparunpuissant
pontiransboTdeursontameûés
desfilsdecoup*hélicoïdale,filadej

forsansfinquitournentdanslaÏTgrâceà unjeude poulieset de
{volantsquileurimprimentunmou!dans lesmasseade
filà coupe:(isbeurre,etlescoupenl
endeuxcommeunematted'Iaigny.

Noua pénétrons dans la carrière
snlre d'énorme*pyrainideB quû< de !a
route, on distingue maJ de la masse
da la montagne.Ce lont les cavaliers.
Le cavalier »st à la carrière ce que
le târiil est il la mine. On en tixe les
castinea pour Isa et et les fon-
deries,

fetrùéd'abmpt&aialaises. Sur sa piats;
évoluenl qr\ma et transborde un, lillï-
putiens malgré leur énorme taille,

munie de pics, pelles, fourches, me-
çhes, et dynamite.marteau! pneumati-
que* et dynamite, attaque Le

vert, c'est-à-âire libère la masse dx
bon calcaire de son içvêtemeruépais
de caillasse et de pieïr* rnoyen»«,

Albert SOULILLOU
Suit* page 3, cal. 1

Prisonniersrapatriéset étudiantsde Paris

se sont rencontréshierà N.-D.deChartres

ILS Y RENOUVELAIENT LE PELERINAGE DE PEGUY

EN PRESENCE DE M. IENOIST-MECHIN

iterétaire d'Etat i ta présidence du Conieil

A la cathédrale, pendant la cérémonie "'-' P. -"•

1Lire page 3. col. 5, l'article de notre envoyé Jpicis
Georges PAULETI

Surpris par trois policiers

un cambrioleur les blesse

en tentant de fuir

Il est finalement maltrui
L* pavînon ûc il. Pierre Viguier,

45. avenue de G-rav^lle,k Charen-
ton, avait été çarçibriote,d*.ï\* ia
nuit de samedi il. dimanche. La
valeur y avait laissé une par,ie du
butin, qu'il pmsait prendre la nuasuivante. Mais le propriétaire du
pavillon, tétant aperçu du vQl,
avait prévenu la police. Ausst
l'autre nuit, les inspecteursIasbus,
Glabéoq et Cî-uyou avaient-ileorgA-

une surveillancedans la-
mai son,

Ver. minuit, ayant pénétré daru
la jardin, le cambrioleur,
DaveauHtrent«<(ivatrean*, 55.dans
nue s'introduisitdans
la maisoti.

Il allait pénétrer dans le bureau
lorsqu'il entendit derrière lut
« Haut les mairie, Poli ce Le
cambrioleur, aussitôt, se retourna
et lâcha deux ha-i-63 presque à bout
portant sur rinspecteilr Lassiis.
qui s'effondra, gravement atteint
à la tôte et à la poitrine,

Daveau rëilaait alors iL 's'enfuir
dans le bois, maig les inspecteurs
Cla-bçcq et GuyOU étaient à sa
pûurjiilip.Le fuyard tirait encore.
les policier^ répliquaient. Jeune et
sportif, l'inspecteurClabecq ré usait
ie premier à saisir Daveau. Celui-
of fit Peu une fois encore; l'Inspec-
teur, bien que blessé, ne lâcha yj#
prise et iLp'pelu à l'aide. Son- col-
lègue Guyou, survenant. livra unelutte acharnée au bandit. I-'came
de celui-cia'dt&nt enrayée, il pntn cihjp de poing américain, Le
combat continiaaairui, Elu-vase^
jusqu'à, l'arrivéed'un car de po-
iice-3aco.urs.

Daycau. menottes aux mains, a
été conduit au de

Cha^entfjnet écroué hier, D'Inspec-
teur L,aasu3a étéàla mai-
son de santé du gardien dé la
paix et ses deux coUègTiçfl ont
cesser leur service.

UNETASSEDECAFE

TUE DEUXCONSOMMATEURS

!primé toxique pour sucrer ton| breuvage
.et l'autreavaitbu dam la Une

du premier
Commechaquematin,avantde

procéderà l'ouvertUMdela phar-

quïère.donEïl étaitlepremierpré-

mêmerue, afia d'y prendreton
petitdéjeuner,Selonson habitud^

une Infimequantitéd'un produit
deettneà le sucrer,produitqu'il
portaittoujoursaurlui.
A peineeut"Htrempéses

dansla tassequeM.Curanaortit
précipitam'm*Tit>pénétraéune la
pharmacievoisineet absorbaun
vomitif. Il appela It docteur.
Transporte-à l'hôpitalBichat,le
préparateurdevait y succomber
quelquesinstant»aprêû.

Cependant,au débit, un autre
habitué,M. I/ouis Biumflnt,
aienuieler,trent*-ciaijans, venait
d'entreret commandaità sontour
uncafé,Distraitpar la lecturedu
journal,il but par erreurda.uala
taoselaisséepar le préparateur.Il
6 Effondraquelquesinstantsaprès.
Transportéégalementi Bichat,il

tfit.
Suif. page 3. col, 5



L'ÉCOLEDEL'ADVERSITÉ

par

L'écolede l'adver-
titt est, de beau.
coup- la plus an-

cienne du monde; puis-
qu'elle e-xiste depuis
quilila des hommes,
et qui dépensent. Le
nombre de ses élèves,
à quelquesrares exczp-
tions près {qui, selon
leur habitude, ne font
que confirmerla régie
est sensiblement éqal
.au nombre dès gens
qui peuplent cette fila..
néte, Inhabitable et
provisoire– fEïpérons-
le, du moinsIl

Cette école qui ne
distribue aucun prix,
pas même un prix de
consolation, q une
prépare aucune car,
rière et qui ne forme
même pas de fonction-
naires, méritecaitd'être
déclarée d'inutilité pu-
blique. Elle n'a jamaisse/vi à rien. et personne
a'v a faœais rien appris par la- raison majeure
que les leçons de ^'expériencesont, de toutes,
les plus inutiles et celles qui s'oublient le
plus vite.

Si t'on en croit un conte charmantet instruc-
tif de Iule. Lemaitre, l'artificieux Ulysse, de
retour à Ithaque, voulut mettre son fils. Télé-
maque. en garde contre toutes les terribles
épreuves qu'il avait subies et, pour le dégoûter
à jamais des déplacementset villégiatures,il lui
raconta ses voyages. Ce récit intéressa si vive-
ment le jeune homme qu'il prit la fuite un beau
jour et. revécut pour son propre compte
toutes les mésaventurespaternelles.

C'«t pourquoi le ne me fais aucune illusion
sur la petite leçon que le voudrais dégager
aujourd'hui de l'actualité.

Les prophètes, les penseurs patentés et les
précurseurs officiels du siècle dernier s'étaient
accordés à prédire que le nôtre verrait triom-
pher la Sainte Fraternité des Peuples, le Pro-
gré, dans î'Aiur. la Liberté dans îa Lumière,
la Paix universel la Suppressiondes abus, le
Désarmement qénéral, l'ÀbolL'fon des Fron-
tières, etc., etc. le ne sais pas si vous avez
remarqué que ce n'est pas tout à fait cela.
Toutes ces petites fêtes sont remisesà une date
ultérieure.

La lamentable faillite de tous ces généreux
bobards n'empêcherapoint, sans doute,les idéo-
hçuea de remettre ça dès qu'ils le pourront.
Mais, en attendant, il nous faut payer la rançon
de leur stupidité et. puisque nous vfvons les
heures les plus effroyablesde l'Histoire, essayer
de nous adapter et de tenir coûte que coûte,
quand tout coite de plus en plus cher.

Or il est. me semble-f-il,un moyen d'arran-
ger bien des choses l'abstention

Mon vieux maitre Raoul Ponchon disait,
nop peut-être sans quelque ironie Mieux vaut
ne pas payer que d avoir des histoiresle n'irai
pas jusqu'à vous conseillerde ne pas paver vos
dettes puisque aussi bien c'est, paratt-il, la
meilleure façon de s'enrithir. Mais n'en faites
pas Si l'on vous demande trop cher d'un pro-
duit ou d'un article, ne i'achete2 pas

Le marché noir ne résisterait pas longtemps
à la grève des consommateurs.

Et les pires restrictions comportent des joies
sournoises et des « plaisirsinéprouvés

Voici a l'appui de ma thèse quelquesexem-
ples tirés de ma vie actueile, que j'oserai qua-
lifier de bigrementprivée.

Les repas atteignent des Prix de plus en

plus. gastronomiques
Depuis cinquante ans
je n'en ai jamais fait
qu'un seul par jour
l'avoue que, natfuerres,
il était copieux et se
composait de trois ou
quatre plats. Depuis
deux ans et demi, ie
me contente d'un plat
unique, précédé d'une
soupe, et le ne m'en
trouve pas plus mal:
je suis descendu tout
doucettement de 117
kilos à 87 et, pour peu
que cette « dépres-
sioncontinue. je fini-
ral par devenir Plus
léqçr que l'air. ce qui
résoudra pour moi la
question destrans-
ports. et subsidtal re-
ment cellecEe îa

ligne ».
La viande se raré-

fie 7. le me suis fait
Ichthyûphage, piscivore et végétarien, voire
« saladier ». le n'en digère que mieux et j'ai
« découvert » des plats délicieux Savez-vous
ce que c'est qu'un pain de poireaux, une soupe
aux orties, un ragoût de congre ou de ikan. un
court-bouillon de sardines, une cairiade de
pironneattx,une terte à la rhubarbe? Ces hum-
bies choses me plaisent aujourd'hui tout autant
qu'une povlarde au coulis de queues d'acre'
visses, ou des ballotines de foie gras à la TaI-
ieijrand-PériflQrd. ou l'oreiller même de la
Belle Aurore.

Le vin est devenu inabordable? Eh bien, je
n'en bois plus On s'habitue fort bien à manger
sans boire, surtout quand on mange légèrement,
et l'on s'avise nième que, par une singulière
anomalie. Quand on ne bait plus en mangeant
on a beaucoup moins soif entre les repas.

On ne peut plus s'habiller?. Ça ne chan-
gera rien à la toilette des femmes qui depuis
des temps immémoriauxn'ont jamais « rien
eu à se mettre p et qui, comme le savent tous
les maris, n'achetaient jamais rien que e par
économie».

Quant au sexe laid. ce sera une- sujétion de
moins et une libération

Croiriez-vous que depuis 1910 le c Prince
des Gasfronomes » n'a jamais eu de quoi se
payer un habit « à mangerdu rôti x ? Le prési-
dent Doumerque.qui était fin gourmet, l'ayant
3nvlté dîner à l'Elysée, il dut se récuser faute
de pouvoir arborer la tenue démocratique« de
riguevr Alors le Président l'invita à déieuner.
« Ce fut la perfection simple s Il V avait un
cassoulet Mais ceci est une autre histoire.

Les étoffes sont hors de prix 7 Pardqn l'ai
déniché,voilà quinze ans. à la vente après fail-
lite d'un garage, un coupon de drap « pour
coussinsd'automobilen. Et un vieux tailleur de
province m'en a fait un complet dont je puis
dire, comme Don César de Bazan dans Ruti
Btas i
Mon camplet m'a suivi dans mes malheurs: il lutte

Il « tient » toujours Il m'a même tenu chaud
ces deux derniers hivers.

Seulement, il a fallu retourner ma veste, ce
qui, par le temps qui court, peut passer pour un
geste symbolique.

Les souliers ? Je dois à mes sabots la joie,
qui m'était inconnuejusqu'à l'an de qràce 1940,
de n'avoir plus jamais froid au pieds

Le tabac ?. le ne fume plus Comme le
l'écrivais en 1898 { sous une autre siqnafure.
d'ailleurs célèbre) ie ne Fume que le Nikil.

Vous voyez, mon secret est bien simple
faire coiîire infortune bon Cur

Sport et littérature mêlés

<fu* il., par. fttuiittui grandi

U modrrniiatian de t'trutiçntmtnl.

ëutitt. qui tn prothninrt du
d'itudet piimêiln çOmpQtlt-

Voilà du rtùUCteu,
Le candidat qui aura itthi tut tr

va. de Soitionr, la 4*t* ta de ti Ari-
tient/, U nom dit tuecturur dt Ctodian
It Chteilu ou ia itmlrut du th*vat biûne
d'Httfi IV pourri u tntu*j>tt ttit ta

Si ctla eir le rpctt ttt trii en
eux* tout

4t mîrtf* un ttitft -par In
capûiiu. qu'un e tria bitn campa-
wition Il.

Etûnt donnk. qui t'ett ptiti-
timettt ,j'un chame'tondr tout** que l'on

Mtù pourquoi, par le tuiit, m pour-
rait -on piM. lit modtrmtm* etniant. Kihltr 3 ci"» eomtiinaiian qvi
conttiitraii toutn Ut ttndamtu c'nt-à-
eut Ut peetnant dn Gû tntliti tt tade dt tt tançut franco»*

In onttntê d'um <(*(« d »i*& dttaitnt,
tout en «âfwMt, timtt un* rf« |Mlrr*
chaînon.

JULES RIVET,
A Paris

La riamme a. *t O- *r*«P* d.

Jeudi 28 mal, à 20 neitrea. Mai-
iog de la Chimie, en liti-

Carnet mondain

intimité. de Mils G. Mans ion âT-tc
M. 80 *vnL»
T»FLHS

de Vrjicennes. Métro; CHAfeau.

ma Gnérsrd dea Lauriers (counitr
d'aaaurani'fs), «urvçïue à P»rUr le
23 mai 1942. Ses auront ll*u

tient lieu d'Invitation.
On annonce le dê«ès de 1*. Jul^a

industriel commandeurde

mej-credl t1 mil. t0 heurts
en l ègUse 3«lnt-P!erre de ChaiEîoi on
l'on se r* un ira- Cet ttîib tient Lieu de

Utl mai, A midi. ««rs. en

(Photo P. P,>
Voici, photographiée au tours de ta réception organise auxÇhumps-Blyvées en l'honneurd'Àrno Breker par le Petit Parisien
et les Grandesde, Parie, de gauche A draile
M. Arno Breker, .fille Solange Schwarz, de l'Opéra, M. Pierre
Benoit, de CAcaéémie française, M. Jacques Rou}on> éirecteut
générât du Petit Parisien»«t M.JrM. Peter, directcuradministratif
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DE PARIS
20i rue d'Enjïtilet). PROvençe 49-25

Vendredi 29 moi, à 16 h. 15

AUTHEATREDELAMADELEINE

rue de Surt-ne (.Anjou 07-OSt

PETAI N
(portraitinédit

RENE BENJAMIN
de l'Acodèmie Goncouf

rLMVATWN OLVKBTK)

La mode

Si vousvqihfait** faire unerobe
Imprimée cet été.de pr*fé~
rance une tf>rrt>t i basque ou eh deux
pieu, Lors de« Jo urines ctmude».
vijUB sortirez ptu» racilemeiit en
Vous pourrez 4gHlement hésiter tniri
les tnânciiea trDi4-gu»rtB 4t ici man-
i-Jieï longues. JasmIni.

LA TRAGIQUE ERREUR DE SY1VINE
147)VilHuilé)

ICI ET LA

i1 était vralment fascinant ainsi, sou-
lev-ë par [.de- de sa pas-
@!en'unetelle penuasion ^msnftnt da

Sylvine ta lal«o allerbrax. gagnée par cette fîunjiti'a
qui le consumaitcomme elle l'embru-
Hait -elle.même:

Et un Ses réunit _Ion, mais

Celle scène dtvalt r*stet daii» [a.
inémiiire de la douce jeune fille, et

Ihltfl, wvn Dieu
QuelquestnaUritS tnSHlt-ï,

MViïlr pris congé de Mme LeB*ignaur.
André quittait Sylvine « reprenniiin
chemin de trm logis.

Le corps atl£#re. l' esprit pttin de

serait ja femme bien-aSmte leur
mariage était de TaJt tnv:atL#£ pour Ir

nurqule, par l'a-vonu* dele \t tr^Jfll qu'il
rait Juiirne-llsment.

Le bonfteur le te Bonheur tu-
la! «tait en lui.

n'est-ce pvs le synamot de
U féticit*

Sylvie allait eue b un.
entre eux.

un ,].et froide, un peu

en Hait arrivé à *tr« çQOMl&èiicommeait de !• Auk^&dn.

1 PAR RENÉ
VINCY

RESUME DU FEUILLETONX» 46
André e&iyîilUQ d Bylvine il il avait hésité à lui avouer «on
atrtov-r il uraiBWSitd'être po\ir la. «1ère de Sutvineun inconnu. »

u.-j.j profondeurdu qu'elle éprouve pour lui.

II 1&,
itfice de Maxence, {la nouveau lionni
n répudié pour te rt&ndaiË de i&e
îlœiirB.

La. comtesse avait très bl«n
loué rftJf. et si celui-ci n était
p*ut-*tr« 'PU encore snti amant.
ramnif la t'hronitiubficarwialeasô l'en
ïrcLisait, il en présentait lîu iticinsIca

ce qu'il
fallait ?

Syli'lno Ignoraitencore re d^taH. ne-
mais on le lui fera!!ince^ajnmeet. ce qui

.truit de la Urouliler avec ce ficr-à-
sree, et Sa situation a«r«.lt
jU' André l'avaitil

Tout «liait donc bien de ce cflt*. et
ans ce Dtax.qui lui causait d«a InquS*-
:uiîèb. Andr6 de Muiflidan ae iùt fjejx?
-c serve de sa chance,
Tiaia le r^p^ft^rn'était de pïuj! le
point n, n,l, de cet horizontien jl La
Faloiie ne Bétail p&a Tante, pu toque 6
.Heure qu'U éUlt ce fie lieux devaitubitar quelque ttt d'h6pit&L, si cel'^itt qutilQJe de Mo r au

Bu tout cas. en cette minute,
aena^es d'André éUlf-nt loin dePierre Daï cùmnit de MAxenff H*rl-
x>uri et (TAnncm. dont le Souvenir
charmant tt trh^ique ne ViiPporlUDftil
lu* bien rarement.

Tout à coup, comme traversait de
blèLÙi la pla.ee ayonte

». cet
xntp de tonfuinre inattendu d.ana un
cfel d'Mè

Ùarbwnn
Et i! parut & qu'il Aïatt rt-

pété, re nom. p«r toute» Iw» irCin-
pçttea de l'Apncal^pae, qu'il
rfaiî cl èohn en éehc et couvrait il* snn
Hâtai ton 16a les fumeur» de la vide.

DARBOHS'E t. DÀ.BBONNBt.
DÀRB0NNE

içaez d'empire sur lui pour ne puderrière lut r
si SI Je n» recourra, Je aula pir^Ei

Et Il continuad'avancerde son infinis

trait* du regard, 1t retrouvait le fa-

lor\né comme hantant déjà les
bres rrtyrteijs

Mais il ne riaiKki point, tt, cepen-j
déMt. une atroce angoisse la Jugulait.

J'ang-o^ssedu malfaiteur soua la main
du i éûù

Qui le nuirait. ?
Qui aviit ietê son nom ?
Ce n'était paa Pierre, puisquePierre

était devant lui.
Alors c'était un homme il. lui ou unde police 7
Cette iuftna.ee dans un ah t]était Heureux et ne pusavulr de quelle bnudie elle «citait
Allait-tl lui falloir vivre cette

pralnte perpétuelle des de. qui
haata toits tes meurtrir* K est pour
eux I! plus certain d"! cnàtlmenta7

Etatt-cfl la Jiratite Qat était Bur B&s

3U*1 lorsgui] riLiirni-t mia à lerrp?

sE rua a une fenêtre et, ceclsê der-rlére le rideau, acruta la rje. iong:-

Klen d 'ineotîte mi g'p passait.
31 J'éUîs itMiOfet t lu police, fi-

ni t-iJ par se dire arec ralBç-n, mon
tjAtftî serait survol tl^r-C'est donc bien
ca fatal qui qui engagé dan lele
sentier de la guerre, et c'est non

dan n (v^tf iyttt* ? Lui. moi ?
Et si c'était son Bdvero*ireF qu"*d-

vioiidntit-ild, Sylvlne ?
Et,@ sépar* de SyîTlne e la v&nte

de l'avoir
A cçttç idée, 1 André eentait s'éveil-

ler en lui toutes les îurourj d'un
1 fauvechauliadeLaJuiYg!&UBiàiar*,i

*S^GOCC3Uï&e<f .de T*c&L£*f
Une comédie nourvelle de M. Sacha Guitry
« N'écoutez pas, mesdames!à la Madeleine

Eh bien qui douterait de paris
n'a qu'à se rendre ait théâtre de
la Madeleine. C'est depuis long-
temps le théâtre de M. Sacha
Guitry. Allons-y. La précédentes
pièce ou la dernière, aucune sur-
prlae ne nous attend OU plutôt
toujours la même surprise que
provoquent en nous la rairacu-
leuse veine de cet homme prodi-
gieux, son génie nonchalant, son
esprit. Nul en France n'a présent
tement plus d'eaprtt que lui, ni
plus d'Imprévudans l'esprit. Il en
a de toutes le9 aortes, de l'acide
et de l'amer, et du Cynique. et
plus encore du joli, du gamin. Il
en a du léger et du grave. Et de
l'émouvantet du très humain. Et
cela amuse extraordinairement,
fait sourire, et nous remue de
délicieuses secousses, et c'est
charmant c'est profond,et puis
soudain nous éclatons de tire,
d'un rire franc, direct, qui liber?.
Qui ne voudravoir N'écoutas pa3t
-mesdames Tout le monde ira,
c'est bien sûr. Et les autres sui-
vront. Et ça durera très long-
temps jusqu'à la prochaine
ptÈce de M. Sacha Guitry.

Racontercette comédie, ce n'est
pas facile, car la situation, sous
t'exquise indolence de sa facture,
eat extrêmement compliquée. et
c'est impossiblesi l'on veut ren-
dre le ton de gaie misogynie,de
philosophie indulgentequi accam-
pagne chaque mot, chaque scène,
sa drôlerie, sa grâce, et sa tendre
raillerie.Car voua pensezbien que
tout cela foisonne, pétille, jaillit
A tout instant, endort nos soucia,
fait chavirer le sablier du temps.
Et c'est fini et l'on voudrait A
peine que ça commençât.

Sachei seulement que Daniel
Bacheley(M. SachaGuitry), anti-
quaire dilettante, époux d'une
femme exquise et légère (Mlle
Hélène Perdrièreet divorcé
d'une poétesseexcitée (Mlle Mona
Goya) est parvenu & ce point
d'une crise conjugale ou l'on est
terriblement clairvoyant parce
qu'on n'atme plus assez teg fem-

aime encore trop pour n'en être

de la première épouse et de la
seconde à travers l'appartement-

LE PETIT PAUVRE
== conte inédit
par FLEURIOT DE LINGLE

remonté jusqu'aux orBiltea.

au sujet de. munsde jjou
tènement. où les dernières gelées
avaient c.f«ueé des failltj qui en
Compromettaient l'équilibre.

Autour d'eux, dame la çour r«tcn-
tlasante,s'ébroualent.nouantet dé-leurs rondes comme pour
une sarabande, cinquantegaîoplna
lancéeà la poursuite d'une balle.

Indifférent à ]+émeute,crayon en
Main, besicles sur le nez. M. Le-
votre ailgma quelques chiffres
rapides, pute, traduisant le résultat
'le eea grimoire*

ça ir» chercher a dana les
15.000.Dame au prix qu'est la
fourniture et pute îa main-d'œu-
vre. Impossible de traiter à moine.
Je mangerais de l'argent

Manger de l'argent Fapyfo-
phage, quoi. autant dire. puisque à
présent le métal c'est du papier-quand on a perdu comme
M. Levôtre. coup sur coup, en
l'espace de six mois, une femme et
un fila unique de treize ana, qu'on
vit seul commeun ou en sa ta-
nièce, quel plaisir peut-on avoir il
entareer dana le tiroir-caittie de.!
vignettes sulfurées que décore le
profil d'Henrl IV? Je voua le de-
mande, N'est-ce pas l'exemple duneIndigne folie ?

C'est alors qu'apparut le petitChair. Le petit Chair ne ressem-blait en rien à ses camaradeadu
patr.0. Deux signes l'en distin-
guaient parmi les tf&loeharcfs,les
heureux,ü était ie eeul qui. hîver
comme été, portât pour toutes
chau^aurea des espadrilles. et
quelles espadrilles,Seigneur Du
savatcà minables, à la semelle de
corde tout effltochée. aux lacets
en déroute,et où sen pieds mtur-
tria bleulssaient. Hais, en toute-
saisons, Il portail aua&l dans eaa
vlsage d'enfant au teint -et
trop pâle peut-être deux a<imi-
r^blea yeus d'un regard profond et
avec cela careaaant comme le Va-
tour" des Iris.

Dérapant dans la boue à cause
des râcheuaea espadrilles, il donna
tête dans le pard«suu£
noir de M. Levôtre et s'y agrippe
d'un {reste instinctif comme à une
souche au bord de l'abîme,

Spèce de nifl^agauehe Lui
teinça, furibond, r hommeau pale-
tot noir. Poi/rraia paa foire atten-

tlon. 5ia, et demander pardon au
monde quènd On le boiMCllIe ?

Bien qu'il fût myope, M.. l&vfy-
tre vit tout de fuite la détressedes

e8padri]]e3 du petit et, dans le
regard levé de l' enfant, un éclat
st extraordinaire, une lumière si
émouvante que, lui auefli, sans le
secours* de personne, comprit que
La petit Chairn'était pu un môme
Comme le» autres.

Quel âge as-tu ?
Treize ana,

C'est bon. file Mais n'y Te-
visna plus, fïnail tu aura. de mes
nouvelle*

.Ce ne fut pas le petit Chairqui
revint,meia M. Levôtre Il accepte
de traiter l'aflaire de la réfection
dffl mura à dernier carat,
L'économe se demandaitsi on ne
lui avait pas changéde son
entrepreneur.M. Levôtre. semblait-
11, faisait trùinfirà plarsil- les tra-
vaux de 1g cour, comme s'il ne sesouciait plue de manger de l'ar-
gent. Il revenait âans cesse eur le
chantier, de préférence le Jeudi
apièa-mldi, tout cela pour avoir lede reluquerle petit Chair,
qui exhibaitA présent des aouliers
en cuit1, en vrai cuir.

Tu mère a donc fait un héri-
tage ? questionnaient les gosaea de
Saint-AnseSme.

Il. en furent mieux persuadés
encore quand ;la virent leur copain
apporter au t palro> ded livres
doré* sur des boîtes dc
jouets et et pas dea rosaignoîe.
tu salfl, den jouet..$ d'avant guerre

Un jour arriva que les maçonagâch6rent leur dernière hottée de
pîâtre, puia enlevèrent les poten-
ces. Il sembla à M. Levôtre qu'il
perdait soudain sa raison d'etre-
Les placardad'ob il extrayait labo-
rieusementdepuis trois semaines

affaires et les de son
file disparu épaves jusqu'alors
inutlleû d'une jeune vie naufragée
dans le des destins rece-
laient encore de menus trésors.

Faudra. revenir quand vous
pourrez, monsieur chaque
fûts que voua voudrez It petitChair pat si heureux et ai content
de vouç.

M&ia lui, tous ces sourires et
ces grâce.s tippoe-itit Un air fetavemede rôder trop
la petit Chair, Et, pour moiH le petit
•Thair aura toujours treteç ans.

salon d'exposition,où ae rencon-
trent aussi une vieille et atten-
drissante maitreaBe. qui servit
jadis de modèle à Touïouae-Lau-
trçC (Mlle Jeanne Fuaîer-Gir), Un
cocasse acquéreur (M Léon Wal-
ther), un pittoresque commis de
magasin (M. GeorgesLem&Lre),un
vendeurdans le besoin (M. Fran-j

naire (M. Noël Hoquevert), un
ami du modèle courant, fidèle et
perfideft ta. fois (M. FasquaU),va
créer une série d'Imbroglioset de

libre fantaisie dans laquelîe se

certains aspects, comédie p&r la
vérité des sentiments,les nuances
des caractères, la perfection du
naturel.

Et que dire des interprètes Au
rebours du mancenillier,M. Sacha
Guitry projette sur la scène une
ombre qui crée la vie et le talent.

che,t« charmeopère.Le comédien
médiocre devient bon. et te bon

quiproquos Rïiuri33ïi.nt9 dont le (
spectateur, pour sa grande joie, <

aéra le seul à ne point perdrele
fil. Et cela se dénoue, comme au
théâtre, par un mariage, ou plu-

par un divorce qui nu pas lieu, s

ta&e ? Voua êtes déjà sur ïee
l'atmosphère d'étourdissante et

excellent parfois admirable.
C'est le cas dans N'écoutes pas,
mesdames Mlle Hélène Per-
drière, M. Pasquali, M. Noël Ro-
que:vert sont meilleurs qu'on, ne
les a jamais vus, M. Hoquevert
surtout, dans une scène d'aban-
don, où un brave type de commis-
Hïonnaire parlant, ouvre son cœur
d'homme simple convaincu,
comme chacun lct-bas,de l'excep-

Le compoalteiir fernand Masaon.
lui fut premier cher d'orchestre de
L Opôra-Comique. sst mort hier k
Monte-Carlo, Il l'Age de cinquante-
neuf !i.ti&.

THEATRES

Ambiia»4<Hin.1»t?. BchpcDon Jaan

Albènée.20 h.. Comédieen trou»utu

DauHbu.ÎO Tout n'est PUflOJr-

Htbertai,relieht.
Jacques

Mlfh#dl4rr.» h.. Hymfné*.

le de la route.

On ne peut dire.

30h.. la T*mpttt>.

VARIETESET CABARETS

h. d'un voir

n. Parla

Dansnotrç miroir,

tiùiï de Sa deatinée. Et Mlle Mona
Goya. presqueignoréemalgré une
carrière déjà longueau cinéma, et
au music-hall, s'élève d'un bond
au ciel des étoiles de Paria. Elle
est jeune, riante. vivante, lntelli-
gente remarquable Et pour
Mlle Jeanne Ftifiier-Glr, eUe ob-
tient tm triomphe. Son rôle épi-
sodique devient le plua surprenant
attrait de la mirée. Quel art
quel talent Elle a, pour expri^
mer les origines faubouriennesde

commercedes artistes, ce qu'ont
ajouté cela la vie de théâtreet

aller et ces vulgarités, une expé-
rience malicieuseet un eaprit de
tous les diablea, puis, A travers
la g-entlllcBaecanaille du maniè-

une bonté et une loyauté
J'excellent fille, des accents d'une
telle Vérité, d'une si émouvante
humanité, que les applaudisse-
ments éclatent à chacune de ses
répliqués. Ah comme c'est
rendu1 Clairement, largement,
avecun naturel, ujie franchise,unbrin également de poésie doulou-
reuB*. ne telles a.ctrtces sont
rares. Regardez ça, mesdames

ALAIN LAUBREAUX.

Le gala d. « la C»ttièr* i
.un. lieu le 13 juin FOdpon

La samedi13 juin, en matinée,aura
au théâtre nationsde iOd*onrle

duLrtiàïïie gala S* r la Coati ère a.

olflcîelle de
retraite, « fa. C?sti^*e »en rajaoeWtlondes artiste et *ncl«ns

darit*. Fopdée en 1&39.elle doit ali-
meot*r h trésorerie pur le* Mnéifces
de flOngita annuel, auxquels s'ajou-
tent des doiui

If. René Eoch*r présentera le 3p*c-

Au Palais de Chflillû+
L'ORCHESTREPHILHARMONIQUE

DEBERLIN

a magnifiquementinterprété

Schubert, Beethoven
et Richard Strauss
Cet archestrpc£lèf?re<jui, depuis de

Paris, Haut est
cette foin A »« (#*« Il. Clamons
firauxs. L'élite mondiale qui a ttàvi
Ira de dirigés par
ce chef réputé dont une partiede l'ac-
tivité également auxde l'Opéra de Munir

Et quel orchestreChaque pupitre
& «at ttitu par viTtuos* à la joi*

de mérite exceptionnel au

nnnts ™- fov-f

Jf. Cîdnicii* fiTraj+d» fa traduit
de façon JKhabJïu«^f« Ja prewi*Tt
parti* e*t da«a un tempocu'jJ it'ejj: et gui. «'U
àtif-pre-niiun peu par .on id-int-
«ftf second »«{
du molnt «tt tiaJ«ur «es dé-
tails avec une aorte de pudeur et de
réserve tendre. AncîaAiéApre* final*
fulgurant de î'Qm-'çrturçde
c'en Richard &trau£*
dans la Vle d'un hèrcn, puis, djaittj
en bLi, datu Till Eulpnspiee^.<î«'a (ïf#
cfj^Rl [« po^nî (;Ûminant du pro-

StrciM jtFfnt nu en lumière par

lui-même puiate donner en madtle.
Ce n'est nn mince éloge pour m*

chef, ai rennmmS jrotMJ,, qu'un tel
AttM* ta periùntutHtê4e

M. RichardSfraiwsdominaitle conwrt.
Personnalitéque mon

ita.«Wun livre pràfosf
xeuïlh.qui parait ne* joara-ct et et qui
ca( au prewrr vlan de l'écol*
germaniquecontemporaine

Adolphe Borcmakp.

CINEMA NORMANDIE. « Les inconnusd«ni la maison
film de M. Henri Decoirt.

Vct les premier» imijtj dr re n\m.
nom sgmm» ptonjw dans I'jtjnoiph*f< à
la SimfiTOfi que ïnra Ers Jec-eu d^illîiicï tic* de l'un de i»L. pîoi* rt le lar

de .vil*d« M* Lducut. l'jra-

tobt ta feaâ d'au placirti vpîli

dannr+ Smt ch^rin « briii jj tl*. L«sar-

de de ion admirable mïnnci, ce qu'il
vienr de nous do noie i

wiewsfcy. Il ne r«« plia* qu'un m«
pour qmliÉcr t* chcf-d'ccarrc dt fjrt da

dont U meiioti Ji;ii: un ^i» «U qui

x i iiu jrtc inâflimrnt d'jdt«it
l'ïdjpiJiion du romiit dt Siminoic. Il x
écrie an dnle,%at jiccvcux, font

pLJaqu'tUt tu itrrtt la Vriïïecit.

vivrt
En. d< ce Ivgubte pMbiïd,

hômmt. la i£tt tnvtrMe d'une bille.

*rri»»ï.

de dr ïj viH«

ijnj ijau» âtii par rancir. ï trit'frj 1rsrr de M' Loorui. ft t^toflntitmii jde le vieil ciici. qui n'i pins
dfpais sa jeuntsir. J«cp[f d< dtfrndrc

dift deviné depuis un inomiRt, rt

tenu par fUims. Dîs qur if il

lui if al j'iniérêi d'un film. El Ut lncr>n-\

le

qui i'fxptimr par dlfi

j*u* df pftitî bùUC-

snijiic de tj;t que dr vigarut. M. Htaii
Dtcoin i cfivjillt dans

TiHitr, Rjytnond Coidr. Mouloudj^,

RoqucTtic. Jcliecii F*bet. si d^Uifcit
ttniJft*, n'eu pu- encore. î «rt.
a v me as* sur ri'i»n, Pjt carurt, l1 f«t
cictt quatre jetiati garçons. JM-

qci livÏÏtnt beaucoup dt
un nJlitttl put ii t djni du iit\ti jn«3t

Rt^bii (t Jacquet Oenoél.

CINEMAS
demain, le Petit Ctaom.

(IWrrK*. KplrntnaaiaO'.>* ^rtm:* cnvrmfnt
Cé«»r. le de la !3> eHnin*t |j#»i(rt-rrH. lu MmUim

Umit»ùi)l-ralace.Brans«HtCh Tttnt\.
liniHI">OIThrpim lEnr tv IJt toi* "WH

Il. TTinmvbr stHir.lM

I* Pi*1l> du Nnrd

parnrnounl, p la l.ol du PrmretnM.
PrTrirv-PaJBi' le Pnnt d« «nunfrp

1- MOTS CROfSËS

il

de U Majenf!. Chei-IieU Vllt. Fait
tort. Nom paire, IX. EndnrmrLtsr
San* Dfruioiwtraiif
ï. Pe-tite* pt*CM d'eau. Astuse. 3D'un* joJîe nlwn 4 NdIb. Objet

coup 7 Rarement Kttaint. ïriflBrom»-
du poignet 8

Af enaupp 9 Pour fiircîientre Oui.
]*dta Toulouw
Solutiondu dernier problème

Crijilire, 1U Cln*i«* Gr* fV AmE*l>i-iL V V Sort* Le VI lies. T*.T,a.
VU Oir HCuMl Vlî) NN. Olni*.

Kfe On rsin AT.

TS A RtJ?in 6 Rèat Ténue1 Br -r 4
ai TS. la. ia btMttaknt,
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